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-Qu'ont-lis besoin do moi pour cela.? repris-je.
L'affaler n'a jàmals ku don Luis, vouù. le-lui indique,.

re2.
- Ah 1 dis-JO as~ pou 1fetisfait' JOsuib bièn fatigué.
- C'est l'ordre du général, mo répondit sèchement Petors

Batt.
-Mais les doux damés ?-lni defuénni.Je.
-Qu'elles ne vous inquiétant pas, jo sais. où-je dois les

conduire.
- Alors où allons-nons, on ce moment?
- A la caserne de la Acwzoda, oùTles soldat# nots attqs-,

dent.
- Je baissai la tOte ctje me résignai, Seigneurie; insister

aurait été inutile ; Poars flaL est l'homme do coin lfice, du g6né.
rai ; je continuai done à marcher. près de lui ; iA prit.à des rues
détournées, et bient8t il s'arrêlta devant une casene qu'il me dit
Otto collé do l'Aeeor dada; un officier fumait lin olgaro devant iý
porte; Peters Batt. lui fit 'u signe, l'aoffocier s'approc ha; il oaus<ý-
rent ensemble pendant quelques, instants, puis mon compagnon
,ýo.préscnt& à 1'offieier,'et-a'ea alla en-mo souhaitant-bon ývoyage;

-Ne vous asiu.-lpas un- rendez-vous«, oùývous pour.
ries- le rejoindre à votre retour?'

-En effet, dit vivement I'Indim, pris à l'improQiste,.il ùo-
dit que :rlé retrouverais dans une nia'ison dc la plaqe.de -Neati->
tisu ; ùne plaltm. où l'on.fi qqtlq4nefois-, des ourses do, tau.
reaux ; il île ddésgna cet.te maison dont il noe- rappeliît plus
du numéro,. en, me disant qu'elle .étal4 fort belle, et avait deux
colonnes de ehýque'Ot64ela,porio, cê qui* la rendait rdoonnissa.
bie, car c'était-là' seule de l'a'.placd qui fat ainsîý

Sqis en douter le moins du moàdo, -l'Indien avait- ddsign6
la maiton, lonée le jou! mome Par don. Estovan; il lui avait
fallu répondre saiii hésiter, çt tout naturellement il s'était
enferré.

--Alors l'officier me fit donner un cheval frais, continua
l'Indien, et une-heure plins tara"..

-Assez- dnnonedr8lets'éoris don Es-tavan d'uneý
voix tonnante, es#~éiez-vbuà. dono; nous tromper si! grosieý-
ment ? ,

-Seigneurie..,. balb.utia l'Indien.ýcmairé en. 00 *4veilaen.
sursaut 4nrleq'lfaisait.

-Silence, fourbe effronté, vbus ibentezdepuies une demi.
heure- et- se tournantycrs Sidi -biuley- et- damao qdii s'étaient
rapproché.- is$ae .vosquant. àvOý VuS irbovu appren.
drez à vos dépens ce q471~ cn'coûùta:de se.jauie de. Fons.,

-J'o 'vous supplie, Seigneurie! s'écris le-mWeéable en'jqi-
gnant sesman nsg1té.et-vert d!épourante.-

- Vous avez di t quevR'qe.~~asVep~eip
ce n'est pas vrai; quatre fois vans y avez accompagné votre maî-
tre, et chaque fois vous y avyq; sédjorné.pendant.un, mais an
moins.

-Votre malr.re est ici, il vous entend;j dit un des masques,
dune -voix sourde.-..;

L'Idie. biss-Jate avec oonfÙsioa.
-Vous n'êtes pas arrivé à -Mexico hir.a~y'tsarrivé

il y a--dix jours; vous ;n'êtes -pus allé à'lai.caserne:de.li Accor-
dada, cequi -aurait- étéýimpsiblL.puisqu'ouise battait dans la.
ville> et que toutes les communicatioàs - t-aientintârro'mbpus hier.;
vous avez conduit les deux damesje ne.sai.où,-maisje. le s&u-:

.. i ;l o rndo;wainAo général vous à falLappelerj..» a ou avec
-velu ùab ionkde d'nver6ýÇOO, à, la ýisite deia(u,cll0 lî votiÈ a
roé:P 16ne bourse càbi et uný4 lettre-kdrcâaéo'au lieutenant db d«ra.

' a Iler i'atte qgens don Audr$flra% ve .o m .ydr-tndr a.u Ranche
del Venado, où cet officier et le détachement sous ses ordres

devien £aré.nUhalte dé ,vlngt-qUqtro heures, avant de rentrer
à Mexieo. 'Votrà maitre dovi1, lui aussi, a'arrôtor un Banche
del Venado, vous Portiez avec vous des chaines 'it l'ordre d'ar-
restation' do votre maître, que vous étiez eharÉd dé désigner à
l'officier; cette misson o'et-vous-mfimc qui l'avez -sollicitée; vous
qavez canu ut. v9ug J'ayecz remplie ; vous avez quitté aussiet la
ville,'* et yods vodg-Otés rcndd ait Raneho, où vous avez attendu
jusqu'à ce matin votre mattTe,et l'officier chargé do l'arrator; que
répondrez-vans à cela ?

Lindicý poussa un gémissement profond, mais ne prononça
pas iune parole.

- Ce n'est pas tout, reprit don Estévan d'un accent glacé
pou 'r que votre. ôehtiniet sQît coi.nplpt, il-faut que vous sachiez
leO cas. que lé général, *qUe vous ivéei si fidêlâment ser-vi, fisait
de vous, et quelle- r6eouip=s- il 'vous.réservait.

Le' miidrable Origano releva lentement la. t8t4-et fixa sur
le jeune* hommhe -un regard- 4'unle; expr.4aion. ningaliret anui

I)on]?t4ta, sang paraltre remarqu ci ldmotion<dè'-lndialD,
c6ziuItit.pusiqrapajpiers p~osés -prà d& lui siur la týbIe; ,les

Indien# -et les. métis-à demi' OiNiiaé-OntuÙ.e terreu,prôfonde
pour 'tout oc. qui calécriture, les lettret;.sont pour elt' des gri-
moires,~ tôut' &r446 'pour eux est'un4,nenace ; ils È3 souv iennent
de l'inquisition csànl tdsats~niifo ont lbs-malgw
traIs -Mexicains ýsont si prodigues et taxcht à un si hault. prix.

Don' Ésbcyan; choisit enfin une lettre au million des autre.,
et aprês l'avoir. pendant uù-instaut parcourue ou parft.pareourir
des yeux:

- ,Eoute.ditilcettelettre est celle qui vous a été -remise
par le-géndiall de i0rdeàiHes, ellp et -signée par le ministre, de li
guerre et areiée s iuenno &dô rv d eéi
icmt. des ragoncs 4- Colima voi commént ellese teozine

-J'écout.e,' Beignurie, répondit lnieu d'utne voix lugu-

-aMou cliet lieutenant.- don Andrês'- Bravo; a c'eàt le
ministre de la guerre.4ui. parle, 0'omprienezvo us ?

- - -1T-em~pend, éigeur~,bui !nin
les. ~ ~ ~ i -Dnj otnxti.ot:.. i leanrad Tordesi!

Jasm'avrtit qlie.l'leamme qui' vous 1remettia - ettQ lettre, in
I nie aqi uméOregano, es~umsrbocuetd.cri

mes; tl"ossasne-oer;-'oim ui o5afi r~
ter.est sonbWnfaiteuret lui-asauver-i,.vid; ce fait seul vous .Sdi-
fiera sur le compte de ce bandit; il est déplorable que l'on soit con-
traint-de èe seirvir de Utes sofilérats-;' ntisd'quau oh'n'a plusé besoin

d'ex,.il fat'~a'n' éfireàùit6'.avant de;rentrer-à, Mexico
vous:voudrez!-'.bien' donnerzordro d'tahrn bribon,"-

*coquin, _-et;de.lë'jeter cusuiteý.avee;.UDneereap'cp dans un
canal profond,; - :oe.qiue faisant voaede:ui vrtboservice

à l saI~& qu-v~'dsd4arrserrd'amàatr';le généra> de
Tordesillas in"t pour qxie'vousin'héaitisz pase iobéir' ùTlordre
formel que; je va sdbnüo'oPi.vin-oaga}ie dit don Este-

van n trmiant volb.l'réompnsêuêvuz'préparait votre
maitre, .celui q'ui'tous a poussr à!ra"ii: Jli'1emen> vôtre bien-
faiteur. -


